
1. Calvaire à écots au chevet de l’église Saint-

Vincent de Chassey-le-Camp. Ce calvaire de pierre 

de la période flamboyante du XVIe siècle, mutilé en 

1793, a été restauré en 1856 par le zèle de M. 

Beaujard, curé (archiprêtre honoraire de l’église 

arménienne) et des paroissiens (inscription gravée). 

Le fût de pierre octogonal est terminé par une imposte 

élégamment sculptée de grappes et de pampres 

(symbole eucharistique). La croix porte le Christ 

(mutilé), et, au revers, Notre-Dame. Le socle de la 

croix, à gradins, est encastré dans le mur de terrasse 

du cimetière, au chevet de l’église. Fiche-église sur : 

www.pastourisme71.com et www.app.route71.fr  

Qu’est-ce qu’une croix à écots ? La croix à écots est 

une croix de peste, qui présente le Christ en Croix et 

la Vierge au revers. Le Christ porte le nimbe 

crucifère, le court perizonium, les bras sont encore 

très horizontaux. Sa tête a été brisée à la Révolution. 

Les croix de peste rappellent et conjurent l’ épidémie, 

qui sévit en Europe, dès le XIVe. Le fût à écots, 

excroissances ressemblant à des bourgeons ou aux 

stigmates d’un élagage, symbolisent les bubons de la 

peste. Le fût de croix à "écots" alternés représente le 

tronc d’arbre ébranché avec lequel avait été faite la 

croix du Golgotha, qui devient Arbre de vie avec la 

Résurrection du Christ. 

  
2. Croix du cimetière de Chassey-le-Camp La croix 

de cimetière, en position centrale, ne comporte 

aucune tombe ; elle domine l’ensemble des 

sépultures en signe de Rédemption et d’Espérance en 

la Résurrection 

3. Croix du square Edouard Loydreau au hameau 

de Bercully, à socle gothique flamboyant, qui se 

trouvait auparavant à côté de la fontaine couverte. 

         

3. Croix du gothique flamboyant, hameau de 

Bercully, et fontaine couverte. 

http://www.pastourisme71.com/
http://www.app.route71.fr/


 

4. Chapelle Sainte-Catherine de Nantoux (privée), 

détruite au XVIe siècle, et reconstruite en 1857-1858 

par M. le curé Beaujard avec l’aide des habitants. Le 

clocheton-arcade est délimité par deux colonnettes à 

chapiteaux. Pierres tombales et croix sur la façade. 

Belle restauration contemporaine privée. 

Sur un socle, statue de la sainte patronne, Catherine 

d’Alexandrie couronnée. La tradition situe la 

naissance de Catherine à Alexandrie et date sa mort 

dans la même ville, à dix-huit ans en 312, sous le 

règne de Maximin II Daïa. Elle aurait été très instruite 

compte tenu de son sexe et de son âge : à 18 ans, elle 

aurait converti plusieurs philosophes qui avaient été 

chargés par l'empereur de la faire renoncer à sa foi. 

Le prénom Catherine (du mot syriaque "céthar", 

couronne) lui fut donné parce qu'elle remporta, 

dit saint Jérôme, la triple couronne de la virginité, de 

la science, et du martyr. 

 

5. Croix de carrefour (1843), sur D109, avec route 

de Nantoux (circuit touristique), sur socle plus 

ancien. 

                

 

6. Croix du Sud (1843), au nord de Chassey-le-

Camp, au hameau de Valotte, au carrefour 

impasse des Vergers et rue des Puits. 

La Valotte était une petite seigneurie de M. de 

Perreney de Grosbois, 1er président du Parlement de 

Besançon, qui relevait de la baronnie de Chagny. 

 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Alexandrie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Maximin_II_Da%C3%AFa
https://fr.wikipedia.org/wiki/J%C3%A9r%C3%B4me_de_Stridon


  

6. Croix du Sud (1843) du hameau de Valotte, en 

pierre, portant gravée sur son socle l’inscription : 

Cette croix a été élevée par Marguerite Rubout et par 

Philibert Marinot et Philiberte Marot de Valotte 

Paroisse de Chassey, Seigneur ayez pitié des 

trépassés Qu’il repose en paix 1843. La croix est 

érigée sur un haut socle orthogonal, à tablette, sur 

lequel repose le fût cylindrique.   

 

 

 

 

 

7. La chapelle Saint-Claude de Corchanu, bâtie en 

1522 par le chapelain Claude Desplaces, a été 

restaurée par Emiland Gauthey à l’époque du 

percement du canal du centre (entre 1785 et 1795). 

On reconnaît son style de la pyramide ornée d’une 

boule. La chapelle a été réparée en 1858 grâce à l'abbé 

Beaujard et la participation des habitants. Avant 

1905, elle sert à la prière et à la messe une ou fois par 

an. Puis, elle est tombée en ruine. Le 3 août 2001, elle 

était rachetée pour un franc symbolique à la 

commune par Mme Jocelyne Coulet. Elle a été 

reprise par la commune en 2010 pour restauration.  

      

 

8. Croix routière (1732) au bas du hameau de 

Corchanu et au carrefour de la RD 974. La croix 

est composée d’un petit socle de pierre orthogonal, 

gravé d’une accolade renversée, d’un fût octogonal 

aminci vers sa partie supérieure, sur haut dé gravé 

d’une inscription datée : Prie Dieu pour celui qui a 

fait et planté cette croix 1732. La croix, portée par 

l’imposte moulurée qui couronne le fût, est tronquée 

de sa partie supérieure.                                                          

Sources : Archives71, Amur, Jean-Claude G., 

Association Chapelle Saint-Claude à Corchanu : 

www.corchanuchapstclaude.pagesperso-orange.fr  

Bibliographie : HISTOIRE RELIGIEUSE DE LA 

PAROISSE DE CHASSEY-LE-CAMP DEPUIS LE 

CONCORDAT, 1905 par Auguste Ramage - Curé de 

Chassey  

 

La chapelle après 

restauration de 

2006 par 

l’Association 

Chapelle Saint-

Claude à 

Corchanu et par 

la mairie, qui ont 

récemment 

empierré le sol. 

 

Chapelle de Corchanu consacrée à saint 

Claude. D'abord militaire, Claude embrassa la vie 

monastique à Condat dans le Jura avant d'être élu 

évêque de Besançon. Mais dès qu'il le put, il 

résilia cette charge pour rejoindre la solitude. 

Meurt vers 699. Plaque gravée : Saint Claude 

patron de Corchanu priez pour nous 

http://www.corchanuchapstclaude.pagesperso-orange.fr/


 

 
Circuit des croix de Chassey-le-Camp n°1 à 8 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Croix de Chassey-le-Camp 

 
                 

Par les croix qu'ils ont érigées pour diverses 

motivations nos ancêtres ont enrichi notre patrimoine 

et témoigné de leur foi. Pour les chrétiens ces croix 

restent aujourd’hui « le signe de la présence et de la 

proximité de Dieu à travers souffrances et joies, 

jusqu’à la plénitude de la vie éternelle. » 

Pastorale du Tourisme et des Loisirs   

Diocèse d'Autun, Chalon et Mâcon    

www.pastourisme71.com 

    

                                                                                                      

http://www.pastourisme71.com/

